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Le Santropol Roulant 

Le Santropol Roulant est un centre alim entaire avec une communauté 

in tergénérati onnell e qui a commencé son projet en 2004 à Montréal. Il offre un 

service appelé popote roulante, qui prépare, emball e et li vre quotidi ennement une 

centaine de repas chauds et fr aîchement préparés dans 8 territoires autour du mont 

Royal, grâce à plus d' un milli er de bénévoles chaque année. 

En faisant pous er de la nourriture du j ardin aux cuisines, le Roulant rassemble 

réguli èrement sa communauté pour des moments d" apprenti ssage et de partage autour 

des thèmes de la nourriture et des rencontres intergénérati onnell es. En la préparant, et 

en la li vrant aux Montréalais, il crée un continuum de services inspirant et 

engageants au bénéfi ce de la communauté, et renforce le ti s u social montréalais en 

promouvant la sécurité alim entaire en vill e et l' inclusion sociale. 

Cet organi sme œuvre pour que les Montréalais aient un accès croissant à de la 

nourri ture a111e et nutritive. Il · propose des changements systémiques 

d approvisionnement et de di stribution alim entaire en favori ant la production 

biologique et locale et l' utili ati on d'échell es de prix vari ables. Santropol Roulant 

crée des occasions sur une base quotidi enne afin que des Montréalai puissent avoir 

des échanges bienvei li ants, mutuell ement bénéfiques, et pour qu' il s pu isse nt 

développer leur sentiment d'appartenance à la communauté qui les encouragera à 

s"engager dans leur communauté. Il met aussi à la di spositi on de groupes bénévoles 

des re sources physiques. fin ancière et humaines afin de mener de proj ets coll ectifs 

reli és à la sécurité alim entaire et l ' inclusion sociale. 

Son projet d'agriculture urbaine est réparti sur trois jardins installés sur des toits et 

des espaces en pleine terre. Bien que la production de pointe soit faite en été, les 

légumes doivent être congelés ou conservés pour utilisation ultérieure. En hi ver, la 
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culture en p le in a ir sur les to its reste problématique, ma is, avec l' in sta ll ati on d ' une 

serre sur les to its, il est poss ible de culti ve r en toute sa ison. 



F igure 3.2 : Santropo l Roulant, Montréal , Québec 
Source: Prisca Ayassamy (201 6, 28 j uillet) 

Ma ison du Déve loppement Durable 
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Ce bâtiment, reconnu pour être un modè le de référence pour ceux qui s ' intéressent à 

la protectio n de l' environnement en matière de construction. Il est composé d ' un 

choix méticul eux de pl antes, sans compter les pl antes intégrées sur une plaque de mur 
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végéta l de 800 m2 répart ie sur 5 étages, dont un mélange de 14 va ri étés de sedum, et 

la nature du substrat composé de matériaux absorbant l ' humidité, te lles l' arg il e, 

l' a rdoise et la pi erre à savon, perm ettent d ' entretenir la vie sans arrosage artifi c ie l. 

Son ty pe de to iture végéta lisée se caractéri se par son fa ibl e po ids et ne requi ert pas 

d ' irrigation. Sa légèreté, due à sa fa ible épaisseur (7 cm), diminue les ajustements 

structuraux habitue llement requis par ce genre d ' insta ll ati on. En absorbant jusqu ' à 23 

000 litres de pluie, cette to iture diminue la press ion sur les égouts montréa la is et 

contribue à réduire les épi sodes de surverse d ' eaux usées dans le fl euve. 

Figure 3.3 : Maison du déve loppement durabl e 
Source : Pri sca Ayassamy (201 6, 10 ao ût) 
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Le Pa la is des Congrès 

Le Pa la is des Congrès est une v itrine d ' expérimentation et de promotion des 

techno logies de 1 ' agri cul ture urba ine au Q uébec. Ses objecti fs sont de ( 1) con tri bu er à 

réduire les î lots de cha leur grâce aux verdi ssements des to its (2) sensibiliser les 

propri étaires et gest ionnaires d ' immeubl es à reproduire leurs acti ons et (3) de fa ire la 

promoti on de M ontréal comme étant une vi li e internati ona le, engagée dans le 

déve loppement durable. Inaugurée en 2011 , 1 'expérimentati on des to its verts extens ifs 

et de cultures en bacs (Proj et Culti- Vert) se fa it sur une superfic ie de 5770pi2
. Les 5 

parce lles de to it de 300 pi2 ut ilisent des techno logies di fférentes (Soprema, L iveroof, 

Xerofl or, Z inco et Hydrotech) avec des va ri étés de plantes dont le sédum, les 

graminées, et des légumes pa rmi 150 bacs Biotop, 150 bacs A lternat ives et 200 

Smartpots. Son système hydroponique quas i fe rmé permet d 'i rrigue r les cultures avec 

l' eau munic ipa le et l' eau de pluie. Le Pa la is des Congrès regro upe plus ieurs proj ets , 

dont ce lui du Projet Verti ca l sur échafaudage, qui se fa it sur une superfic ie de 6000 

pi2 au so l.et 5000 pi 2 à la vertica le (s ur to ile). S ino n, ce lui des vig t:es urbai nes sur le 

to it de 2000 pi 2 avec 80 pieds de vtgne en bacs géotex ti les (SmartPots et 

M icroHabitat). 



Figure 3.4 : Le Palais des Congrès 
Source: Prisca Ayassamy (20 16, 1 0 août) 
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L ' Hôtel Bonaventure 

L ' Hôtel Hilton Bonaventure fait partie des hôtels de luxe à Montréa l. Construit en 

1967, il se di stingue avec son to it-terrasse appelé ' oas is ', constitué d ' arbres e t de 

végétati on et doté d ' un rui sseau et d ' une mare aux canards non lo in d ' une pi sc ine 

chauffée au 17e étage sur 2,5 acres . Son to it végéta l est de type intensif et d ' une 

épaisseur de deux mètres avec plus ieurs types de végétaux datant d ' une c inquantaine 

d ' années . 

Figure 3.5 : l' Hôtel Bonaventure 
Source: Pri sca Ayassamy (20 16, 10 août) 
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3.1 .2 La revue de 1 ittérature 

Ce mémoire s ' appuie sur une rev ue de littérature portant sur les années 2000 à 2017, 

péri ode où la questi on des to its végétaux comm ence à émerger. Ma recherche 

documentaire est constituée de : 

• Rapports de recherches sur la v iabilité des entreprises modèles en agri culture 

urba ine dans les pays du Nord, l' agricul ture urba ine en E urope et en 

A mérique du Nord, sur les to its en mili eux urbains et leurs perspecti ves de 

déve loppement dans le contexte québéco is, les plans d ' affai res de to it végéta l, 

la consultati on publique sur l' état de l' agriculture urba ine à Montréal, le 

système de l'a limentati on durable, etc. 

• Programmes gouvernementaux sur les critères techniques d ' éva luatio n vi sant 

la construction de to its végétaux, les documents de vei Ile sur les affa ires 

muni cipa les et régions du Québec, les guides de bonnes pratiques sur la 

pl anification territoria le et le développement durable, les actions du Canada 

sur les changements c limatiques, des programmes sur la gestion des eaux 

pluv iales du Mini stère du Déve loppement durable et la lutte contre les 

changements c limatiques, etc. 

• Li vres monographies Greenroof ecosystems, Agriculture urbaine dans les 

villes, Projet-pil ote de to its végétaux, Les pratiques en agri culture urba ine, 

Aménager et nourrir la ville, etc . 
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• Documents PDF et en ligne sur les cadres législatives, les consultations 

publiques, les plans de quarti ers du Centre d 'Éco logie urbaine, les analyses du 

marché des produi ts en fo nction du déve loppement du secteur biologique au 

Québec et les tendances alimentaires au Canada par la fili ère biologique du 

Québec et Serecon Consulting, etc. 

• Revues PDF et en li gne - Architecture Québec numéro 169-171 et Vertigo . 

Dans un premier temps, j 'a i procédé à un repérage d' arti cles en anglais, puts en 

frança is à patiir des bases de données de Virtuose, Medline, Google scholar, Scopus, 

Sc ienceDirect, ScholarYox Sciences, Pressens et SpringerLink avec des mots-clés 

sui vants: 

(Urban or city) W/ 1 (agriculture or farming) AND roof* et (« urban agri culture » or « 

urban fa rming » AND roof* et « rooftop garden* ») et (U rbaine ou vill e) W/ 1 

(agri culture ou culture) et toit* et(« agri culturè urbaine » et « jardins sur les toits »). 

Anglais : Urban agri cul ture, urban fa rming, roofscaping, food security, c iti es and 

urban agri cul ture, orga nic vegetables and urban agricul ture, ecology and urban 

agriculture, food .autonomy, multi functi onal agri cu !ture 

Français: Agriculture urbaine, toits végétaux, to its éco logiques, sécurité alimentaire, 

vill es et agriculture urbaine, aliments biologiques, réaménagement et agri culture 

urbaine, autonomie alimentaire, agri culture multifo nctionnelle 
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Dans le cadre de ma démarche scientifi que, j 'a i voulu mettre e n év idence mes 

connaissances sur les to its végétaux en fa isant une co ll ecte de données à partir de la 

littérature. J'a i ensuite fa it une comparaison à patt ir des données et des résultats de 

chercheurs sc ienti fi ques dans la bibliographie. Pour ce fa ire, j'a i d ' abord catégori sé la 

bibliographie dans deux sections « environnement » et « agri cul ture ». Ce premier 

repérage, sur la base de l' examen attent if des rés umés, a permi s de sé lectionner, en 

fo nct ion des objectifs , hypothèses, et des d ifférents obj ets traités, 556 artic les, 

catégo risés en fo ncti on de leur pertinence pour approfondir nos connaissances. J'a i 

ensui te fait un résumé des études pour comparer des données numériques var iantes de 

divers auteurs. Ce regroupement des données m ' a permi s de co mbiner des résultats 

quanti tati fs de plus ieurs études afin de produi re une synthèse des connaissances 

empiriques sur un suj et préci s. Dans mon cas, e ll es ont permi s de déni cher et de 

synthétiser les données quantitatives , tout en analysant les tendances centra les et les 

variations des résultats. 

Sur le plan de la li tté ratu re gri se, j 'a i d ' abord examiné attenti vement les sites de 

mini stères (MAPAQ, MDD ELCC, M AMROT, MAMR) pour repérer les documents 

les plus pertinents. J'a i éga lement utili sé le porta il de l' agri cultu re urba ine, ce lui du 

laborato ire de recherche d ' innovation et d ' interventi on en agricul ture urbaine aux 

serv ices de la co ll ecti v ité à I' UQAM (AU/Lab) et ceux des ONG comme out il de 

repérage. J'a i éga lement exploré les documents légis lati fs et réglementa ires de la Vill e 

de Montréa l afin de montrer les coûts d ' insta llation de proj ets nourri c iers et les 

poss ibles subventio ns et réglementat ions de la Ville. 

Au pl an internati onal, j e me sui s appuyé essenti e llement sur des so urces seconda ires 

et notamment à une revue de li ttérature publiée entre 2000 et 20 17 en ang la is et en 

frança is. Ce travai l de li ttératu re systém ique m ' a permis d ' affin er au fi l des lectures 

les cadres d ' ana lyse, les perspect ives adoptées et les hypothèses fo rmul ées. E lle a 

----------- ------------------------------------------------------------------
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permi s non seul ement d ' obtenir un ga in de temps, ma is refl ète la multidi sc iplinari té 

des recherches provenant de di vers chercheurs scientifiques . E ll e apporte une vue 

d ' ensemble critique des docum ents, permettant d ' apporte r à ce mémoire une vue 

sc ientifique et soc ia le dans leque l les auteurs ont pu analyser les barri ères qui nui sent 

à l' insta llati on des to its végétaux. 

3 .2 Cadre conceptue l 

Cette secti o n compotte les tro is approches dont le système a limenta ire (secti on 3.2. 1), 

ce ll e du développement durable (section 3.2.2) et de l' agri culture multi fonctionne lle 

(sect ion 3.2 .3) . 

3.2. 1 Système alimenta ire 

Le syst~me alimenta ire est de comprendre comment se no urrit ~ne population, ma is 

auss i d ' où est-ce que p rov ient sa nourriture? (Fournier et Touzard, 20 14, p. 1) . JI 

regroupe neuf é léments (1) l' approvis ionnement (2) la transformation et la 

di stribution des a liments (3) l' agricul ture urbaine (4) la sa ine a limentati on (5) la 

réduction du gaspill age a limenta ire et des déchets (6) la sécurité a limenta ire (7) 

l' access ibilité a limenta ire (8) l' arrimage avec les concettat ions du territo ire pour être 

mi eux info rmé des actions concernant l' insécurité a limentaire et (9) l' env ironnement 

po litique et socia l (Dispensa ire Diététique, 20 16, p. 11 ) . Afin de répondre au critère 

du développement du rable, ce système do it pouvo ir accroître la santé 

environnementale, l' économi e et la co llectivité dans un même cadre. Dans ce 

mémoire, il serv ira à vo ir comment les to its végétaux avec potagers peuvent être des 

substituts d ' a liment de prox imité, fraîche et nutriti ve, tout en étant soucieuse des 

autres é léments mentionnés c i-dessus. A ins i, s i une ville favo ri se les c ircuits coutts 
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entre prod ucteurs et co nso mmateurs, pourra-t-elle garantir un accès permanent à cette 

offre a limenta ire de proximité? S urtout, s i les a liments produits loca lement sont plus 

f rai s, nourri ssants et compétiti fs , car ils sont transportés sur de plus courtes distances 

et ont besoin de moins de réfrigération (FAO, 20 15). Dans le contexte où les fa milles 

recherchent des a liments sains, exempts de pesticides et d ' insecticides et su rtout bon 

marché, est-ce que les légumes cu lti vés sur les toits seraient access ibles à tous? 

3.2.2 Approche de déve loppement durable 

Se lon la Commiss ion mondiale sur l' environnement et le développement (2005, p. 

51), le développement durable se définit comme « un mode çle développement qui 

répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations jittures 

de répondre aux leurs» et repose sur trois axes dont l'environnement (protection des 

ressources naturelles) , le socia l (équ ité soc ia le, lien socia l, qualité de vie, emplo i, 

etc.) et l'économie (exp loitation et croissance économiques, revenue, etc.). De même, 

un système alimentaire durable et ses différents composants de production, . 

transformation , distribution , consommation, gest ion des matières résiduelles doivent 

prendre en considération ces trois axes afin de promouvo ir le déve lop pement intégré 

à 1 'éche lle loca le (Marier et Bertrand, 20 13, p. 15). 
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Figura 2 : un systl\ma llmtmtalra d ns una pêrspactlva da dévoloppamant dur ble 

co omlqu 
OI\IIMSI!r.er lM. œmmerCH 
do prDliDII 

• Re~ 1 ~ • 

......... -Aglna··-·-
Figure 3 .6 : Développement Durable 
Source: Direction de la Santé Publique (2008, p. 24) 

Pour (Po l, 2003), la problématique de ce concept est so n incompatibilité surtout 

quand on parl e de << déve loppement >> d ' un côté et de << durabilité >> de l' autre, 

car plus ieurs acteurs, surtout les agriculteurs, critiquent ce concept et fini ssent par 

pri v il égier une dimens ion du déve loppement durable au détriment de l' autre. 

L'agri culture serait plus parti culi èrement concern ée par la "durabilité ", car l'enj eu 

pour la maj orité e t de «conserver une agriculture compétitive économiquement, tout 

en garantissant une production respectueuse de l 'environnement et en réconciliant 

l 'agriculture et la société>> (Bihanni c et G uill ou, 20 Il , p. 3). 

Se lon la li tté rature sc ient ifi que, le to it végéta l sembl e sat isfa ire les critères du 

déve loppement durable. Son axe env ironnementa l refl ète une réducti on des gaz à 
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effet de serre et des î lots de cha leur, une contribution dans la gesti on des eaux de 

ruisse llement, une améliorat ion de la qu a lité de l'a ir et une absorpti on de po lluant et 

de bruit. Son axe soc ia l souligne une pa rtic ipation act ive et le bien-être des c itoyens 

d ' une ville . Son axe économique pa rl e de réducti on des coûts énergétiques en 

c limati sation et de di stributeur d ' a liment de prox imité. Toutefo is, il do it être éva lué 

avec les études de marché, car pour le moment, les investissements ne sembl ent pas 

être fin anc ièrement faisabl es po ur certains co ncepteurs de projets de to it végéta l. 

Dans le cadre du développement durable, les acteurs-décideurs doivent appliquer des 

déc is ions qui instaurent des changements éthiques, pos iti fs et durables. Ce qui 

implique que les décisions au sujet des to its végétaux do ivent être éco logiques et 

soc ia lement viabl es. Dans le cas des to its végétaux avec des fo ncti ons 

mul t ifo nctio nne lles, la durabilité s ' applique à ne pas dégrader l' env ironnement, ma is 

auss i à promo uvo ir une a limentation saine, à prox imité et v iabl e pour une v ill e avec 

producti ons loca les sur ses to its. 

Pour appuyer la littérature, Yerdonck et Taymans (201 2, p. 11 ) remettent en question 

l' o rdre sanitai re et env ironnementa l de cette agriculture en ville , car il s estiment que 

pour que cette agriculture en ville so it qua lifi ée de « dura ble », e lle do it satisfaire 

deux critères ; soc ia le et env iro nnementa le. Premièrement, po ur satisfai re le beso in de 

santé, e ll e doit répondre (a) à un certa in ni veau de qualité sa ine et équilibrée (b) un 

dro it à la souvera ineté a limenta ire inc luant une agricul ture à proximité (c) une 

réduction des impacts env ironnementaux, notamment grâce à une producti on loca le et 

de saison (d) e lle ne do it pas être néfaste à la fe rtilité des so ls (e) e lle do it respecter 

les animaux sans avo ir recours aux organi smes génétiquement modifiés (f) e ll e do it 

ma intenir un respect des dro its sociaux et huma ins tout au long de la chaîne de 

production et (g) e lle doit offrir un tra itement équitabl e des producteurs inc luant une 

tran ~pare nce des pratiques et une traçabilité des a liments po ur l' info rmati on des 

consommateurs. 
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3.2.3 Approche multi fonction nelle de l' agricul ture 

<dn the last decade the multifunctional agricu lture (MFA) concept has emerged 

as a key notion in sc ientifi c and policy debates on the future of agricu lture and 

rural development. Broadly speaking, MF A refers to the fact that agricu ltura l 

activity beyond its role of producing food and fibre may a Iso have severa! other 

funct ions such as renewable natura l resources management, landscape and 

biodiversity conservat ion and contribution to the socio-economic viabi li ty of 

rural areas. » (Renting et al. , 2009, p . 112) 

Figure 3.7 : L'interconnexion des différents rôles et fonctions de l'agriculture 
Source : (IAASTD, 2008, p. 1) 

L ' agric ulture multi fonct ionne lle va au-delà de sa vocation première de production 

avec sa contribution env ironnementale, socia le et économique (IAASTD, 2008 , p. 3). 

Cette approche est pertinente pour notre sujet de recherche, car les toits s ' inscrivent 

dans le contexte plus globa l de l' agr icu lture urbaine et se caractérisent par leurs 
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nombreuses fo ncti ons in te rre li ées avec ce lle-c i. Sur le pl an environnementa l, e lle 

implique la diminution des émi ss ions de gaz à effet de serre, tout en minimisant les 

impacts négati fs du c limat avec l' insta ll ation de végétaux di versifi és sur les to its . E lle 

ma intient et améli ore les serv ices environnementaux et culture ls à travers l' appui de 

pratique sa ine agroéco logique sans pesti c id e de sy nthèse et respecte l' éco logie avec 

leurs pratiques de recyclage des eaux et de compostage des déchets. Sur le pl an 

économique, e ll e incite la promoti on du marché pour fa ire bénéficier aux petits 

producteurs, vulnérables aux marchés internati onaux. E lle peut auss i inc iter 

l' adoption de nouve ll es technolog ies de transition vers de nouve ll es pratiques 

agri co les durabl es et des méthodes innovantes de producti ons commercia les. Sur le 

plan soc ia l, elle encourage l' éducati on et la fo rmati on des acteurs urba ins afin de 

fac iliter leur engagement dans le déve loppement urbain loca l. Ell e peut soutenir des 

systèmes agri co les et a limenta ires et former les décideurs publics dans la planifi cati on 

et la pri se de décis ion dans le milieu urbain. Bref, cette approche met en œuvre les 

connaissances scientifiques afin de renforcer son impact sur la fa im et la pauvreté, 

to.ut en améliorant l' approv is ionnement des c itoyens de manière équitable, 

éco logique, soc ia lement et économiquement durable. A insi, les co nnai ssances 

sc ientifiques et les innovations techno logiques comm e les cultures sur les to its sont 

bénéfiques pour les no uveaux expl o itants de l' agriculture moderne surtout s ' ils 

veul ent maintenir une productio n durable découlant des pratiques agroéco logiques et 

des sc iences du so l. 

Ce chapitre dévelo ppe les di vers li eux d 'ex pl orati on, en d 'a utres te rmes , les exempl es 

qui ont permi s visue ll e ment de comprendre l ' insta ll ation des to its végéta li sés. En 

o utre , il a permi s de fa ire le li en entre le cadre conceptuel de la recherche et la 

pratique de l ' agriculture urbaine sur les toits. 
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CHAPITRE IV : RÉSULTATS DE LA RECHERCHE: LES LIMrTES DES TOITS 

VÉGÉTA UX DAN S LE CONTEXTE MONTRÉALA [S 

Pour réuss ir un projet sur les to its, il fa ut d ' abord identifie r les objecti fs à atte indre, la 

pertinence e t les caractéri stiques de l' emplacement du proj et dans le co ntexte local, 

son adéquation s i on veut insta ll er des potagers, les co ntra intes à sa réa lisation 

inc luant les coûts supplémenta ires d ' ana lyse de so ls, de dépollution, d ' access ibilité au 

to it et les ressources di sponibl es localement (Dani el, 201 3, p. 52). Toutefo is, bi en que 

les cultures sur les to its so ient une option intéressante à explorer, à cause de leur 

proximité avec les consommateurs a in si que leurs co ntributi ons à végétali ser les 

vill es, e ll es fo nt face à plus ieurs contraintes économiques, techniques, socia les et 

législati ves. Des facteurs comme les coûts é levés de conception et d ' investi ssement 

de dépatt , les coûts d ' acquis ition, d ' insta llati on et d ' entret ien à court terme, le po ids 

du système da ns un contexte de capac ité portante souvent in suffi sant des bâtiments 

existants, le manque d ' experti se et de profess ionnels dans le domaine, le manque de 

sensibili sation de la population et de promoteurs face aux projets, les contrain tes de 

santé publique et de sécurité face aux po ll ens et pl antes envahissantes, les difficultés 

d' accès aux to its et la réglementation trop stricte qui s ' opposent à l' insta ll ation des 

proj ets d ' agric ulture urbaine sur les to its (Daniel, 201 3, p. 46). 
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4. 1 Carnet de Réco lte : Tableau co mparatif de productio n sur les toits 

Tab leau 4. 1 : Exemp les de prod uction sur les to its 

Nom Structure Modes et techn iques 1 nfrastructures Revenu sur producti on Lieu 
d ' insta ll ati 
on 

So l Hors Techniques Serres T oits Mi xtes Production Chiffres 
-so l mul tip les Tonnes(T) d 'affaires 

/K ilos (kg) 1 
Li vres (L) 

H A 
y q 
d u 
r a 
0 p 
p 0 

0 Il 

Il i 
i e 
e 

Les Ferm es Lufa Comm erciale ./ ./ ./ Lava l - 1 nvesti ssement Montréal, 
120T/an 2 mi llions$ Québec 
Ahuntsic -
70T/an 

Gotham Greens Commercia le ./ ./ ./ Green Po int- 1 nvestissement Brook lyn, 
100000 L 1 an de base: 2 New York 
Gowan us - m ill ions$ et et Chicago 
200000 L 1 an 400 000 $ en aux États-
Ho lli s - SM bourse Unis 
L 1 an 
Pu ll man-
IOOM L 1 an 

Brook ly n Grange Comm erciale ./ ./ ./ 18 T par 9 40 % de profit New York, 
mo is États-Unis 

Brig ht Farm s inc Commerciale ./ ./ 225 T 1 an 1 nvestissement New York, 
entre 1,2 M - 2 États-Unis 
M $ 

Hôte l Fairmont Comm erciale ./ ./ ./ 3 10 kg/an de Rentab le Montréa l, 
légumes et Q uébec, 
frui ts Canada 

Santropol Commu nautaire ./ ./ ./ ./ 2 T 1 an 1 nvestissement Montréal, 
Roulant et éducati ve (urbaine) et de 220000 $ Québec, 

ST 1 an Canada 
(Qéri urbai ne) 

Concordi a Communautaire ./ ./ ./ ./ ./ 10 /1 5 kg Investissement Montréal, 
Greenhouse et éducative (automn e- + subventions Q uébec, 

hiver) et 5 kg d 'organismes Canada 
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T4P-
Agropar istech, 

Pala is des 
Cong rés (Cul ti-
Vert) 

61 

(été) 1 
sema in e 

Commun autaire ./ ./ ./ 66 kg de 320$ 
et éducati ve légumes/an (1 nves tissement 

) et 1400 $ 
(Réco lte) 

Uni versité avec ./ ./ ./ ./ Production Données non 
proj et pilote sembl able à disponi bles 

cell e de 
maraîcher bio 
en pl ein 
champ- 70 à 
80 T 1 ha 

Proj et ./ ./ ./ ./ ./ 650- 1 000 kg 1 Données non 
exploratoi re par an disponibl es 
AU- Lab 

Source : Chapell e et Joly, (201 3), Daniel (201 3), Carrot city (2017), Bendimérad 
(2014). 

4.2 Les charges structurales 

L'aspect économique est considérable dans la faisabilité de proj ets sur les toits 

surtout en termes de coûts d ' investi ssement initial , de production et des retours sur 

investi ssements. Pour réuss ir, il importe que les rendements puissent couvrir les 

investi ssements. Il doit contribuer à la perfo rmance et avo ir une viabilité économique, 

déve lopper l'économie loca le, avec par exemple la créati on d 'emplois. Bien que 

1 ' agri culture urbaine à proximité pourrait fav ori ser 1 ' autonomie alimentaire en 

atténuant les beso ins d ' importation, permettant aux vi Iles d ' investir leurs revenus 

dans le développement et la production locale, il reste que les investi ssements à 

l' hectare ainsi que les frais d' exploitation sont plus élevés qu 'en champs. Pour 

construire une serre en milieu urbain , les contraintes d'ordre mécanique et structurel 

ex istent parce qu ' il s requièrent à un bâtiment d' avo ir la capacité à recevo ir une 

charge supplémentaire. En général, à Montréa l, les bâtiments construits se lon les 

Londres, 
Angleterre 

Par is, 
France 

Montréal,Q 
uébec, 
Canada 
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normes du Code nati onal du bâtiment du Canada do ivent normalement respecter un 

minimum de 265 kg/rn pour les accumulations de ne ige (SS = charge de ne ige au sol 

(kPa ]), incluant une charge ponctue lle Sr = charge correspondante de pluie (kPa) qui 

est de 40 kg/ rn a ins i qu ' une charge pour le vent qui va rie entre 31 kg/rn (récurrence 1 

fo is au 10 ans) et 41 kg/rn (récurrence 1 fo is au 50 ans) (S PSQ, 20 13). 

Dépendamment de l' emplacement géographique qui va ri e se lo n une vill e à l'autre, il 

se peut que les to its ne pui ssent pas contenir des charges supplémenta ires autres que 

la ne ige pendant l' hiver. Donc, envisager des serres sur les to its des bâtiments peut 

affecter 1' intégrité. de la structure et la sécurité des occupants (Ibid, 20 13) 

Souvent, les immeubl es ne sont pas conçus pour accue illir une charge supplémenta ire 

et impliquent des coûts additionne ls mi s à part l' investissement de base pour fa ire des 

modifications au bâtim ent afin de rendre le s ite sécurita ire (SPSQ, 201 3, p. 12-1 3) . 

Au-de là de ce la, les conditi ons à respecter pour construire une serre en milieu urba in 

do ivent respecte r le Code du bâtiment Nati onal du Canada (CNB) qui s' avère être 

plus sévère que le Code N ational de constructi on .des bâtiments agrico les (CN CBA). 

À cause de ce la, il y a un impact direct de 3,6 fo is plus é levé sur les coCJts de la 

structure et de la co nstruction de serre se lon la CN CBA. De plus s i le montage est fait 

en hauteur, e lle nécess ite une préparation patticuli ère afin d ' être en mesure 

d 'acheminer la structure sur le toit et d ' en faire son assembl age sur le toit. Pour ce la, 

il implique de mettre des mesures de sécurité sur place pour le trava il en hauteur a insi 

la prév ision de grues pour transpo tte r le matérie l (Ibid, 201 3, p . 13). 

Si on compare sur le pl an international , bien que la planificati on de projet sur les to its 

dépend de la fl exibilité des cadres légaux, les réglementati ons vari ent selon la 

location géographique parce que les cri tères techniques sont basés sur le cadre 

juridique actuel du secteur de la construction. Par exemple, les serres de certa ines 

zones méditerranéennes. auront beso in de mo ins d ' investi ssement à cause du c limat, 
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car e ll es nécess itent mo1ns de chauffage que ce lles d ' E urope centra le (Sanyé­

Mengual, 201 5, p. 95) ou d ' Amérique du N ord . En ce qui concerne les 

caracté ri stiques techniques, un cadre juridique portant sur l' utili sation de to its (les 

systèmes so la ires) permettra d 'assurer une appli cation plus fac ile des insta llati ons, 

parce que les to its seront déjà préparés pour une aug mentati on de la charge 

structure ll e (Ibid , 2015 , p. 95). Cependant, à Montréal , les questi ons géographiques 

ne sont pas applicables, étant donné que pendant la sai son hivernale, on requiert du 

chauffage pour c réer un environnement chaud . 

4.3 Les règlements 

Se lon le rapport de l' architecte, Bé langer (2015 , p . 5), sur les critères techniques 

visant la constructi on de to its végéta ux au Québec, la loi sur le bâtiment a pour 

objectif de s ' assurer de la qua lité de construction d ' un bât iment, de certa in s 

équipements, tout en s'assurant de la sécurité du publi c qui y accède. En appliquant 

cette lo i, le bâtiment doit être conforme aux exigences .décrites par le Code de 

constructi on du Québec, chapitre l - Bâtiment, et Code nati ona l du bâtiment -

Canada 2005 (modifié) ou Canada 2010 (modifié) , selon l' édition en v igueur lors des 

travaux. Ce document s ' intitul e Code et par son existence, ces obli gations 

s' appliquent auss i aux to its végétaux. Pui sque la Régie du bâtiment du Québec 

(RBQ) cons idère qu ' une to iture végéta li sée fait partie d ' un bâtiment, ce lle-ci do it se 

conformer au Code. La confo rmité est toutefo is di ffic ile à sa is ir, car les normes et les 

dispos itions portant sur la combustibilité des couvertures, les charges de ca lcul et la 

séparation des mili eux di ffé rents ne sont pas précisées dans le Code pour les to its 

végétaux, ce qui oblige le constructeur à devoir fa ire une demande de mesure 

équi va lente à la RBQ pour une te ll e co n truction. Se lon l' artic le 127 de la Lo i sur les 

bâtiments, pour que la RBQ puisse approuver la construct ion, plusieurs critères 

techniques déterminés par e lle do ivent être prises en compte par exemple la méthode 
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de conception, le processus de construction, l' utilisation d ' un matériel différent de ce 

qui est prévu à un code ou à un règlement adopté en vertu de la présente loi 

lorsqu 'e ll e estime que leur qualité est éq ui va lente à celle demandée par les normes 

prévues à ce code ou à ce règlement. Toutefois, ces conditions sont reconnues par le 

milieu, ainsi que la réglementation de certai nes villes comme Toronto, qui possède un 

programme incitatif en faveur des toits végétaux sur son territoire· (fbid, 2015, p. 5). 

Récemment, une nou ve lle loi a été émise par la Ville de Toronto, ob li geant tout 

bâtiment institutionnel , commercia l, résidentiel , ou industriel de plus de six étages, 

apparu après le 30 janvier 20 1 0, qui occupe un lieu de plus de 2 1, 500 pieds carrés à 

avoir une végétation qui couvre 20 à 60 % du toit (Lit ichevskaya, 20 11 , p. 80). Pour 

ce distinguer, certaines villes américaines ont adoptés des mesures favorisant ces 

projets de cu ltures sur les toits par des subventions et des réductions fiscales à la 

réalisation comme à Washington ou par des bonus de droits à construire pour les 

bâtiments neufs comme à Portland et la délivrance rap ide de permis de construction 

de toit végétal comme à Chicago (De bizet, 20 14 p. 578). Bref, un permis de 

constructio.n ou de transformation du bâtiment est requis pour les cu l ~ures sur les toits 

(Arteau, 20 14, p. 5), mais i 1 faut que 1' installation et la structure puissent respecter 

certaines normes légales, dont celles sur le logement au lieu des normes standards 

pour serres habituell es. De plus, les documents légaux doivent être consultés avant le 

débat de leur construction, afin de vérifi er si les structures se coordonnent avec les 

normes de sécurité, les lois du logement et les codes techniques (Sanyé-Mengual, 

20 15, p. 94) 

4.4 L' entretien 

Selon Bélanger (20 15, p. 18), d'après le chapitre Vrrr du Code de sécurité du 

Bâtiment, tout propriétaire est ob li gé de maintenir son bâtiment en bon état de 

fo nctionnement et de sécurité (Code de sécurité du Québec, chapitre VIII - Bâtiment, 
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et Code nat ional de prévention des incendies - Canada 20 1 0 [modifié], a rt. 345). 

L' entret ien implique une bonne gest ion des cul tures sur les to its en termes de beso in 

en irri gati on, fe tt ilisat ion, et désherbage quotidi en, d ' inspecti on des dra ins, des 

membranes d ' étanché ité et des bo rdures, mais auss i prendre des précautions pour ne 

pas piétiner les plantes sur les to its. Le propriéta ire devra éta blir en co ll aboration avec 

un spéc ia li ste, le nombre de ro binets réservés à l'arrosage et les produi ts de nettoyage 

conforment par le manufacturi er. Il devra auss i su ivre les descripti fs d 'entreti en se lon 

le manuel d ' entretien tandi s que l'accès à la to iture devra se fa ire fac il ement par un 

escalier pri v ilégié. 

Se lo n le gui de technique de la Ville de Montréa l (20 14, p. 50), le propriéta ire do it 

être responsable de la pérennité et de la santé de la végétati on. Il do it enl ever les 

végétati ons qui sont noc ives pour le public ou qui menacent l' intégrité de la to iture. Tl 

do it s ' assurer que son bâtiment concorde avec les règlements muni c ipaux sui vants : 

( i) Le Règ lement sur la constn.1ct ion et la transformation de bâti ments ( Il- 0 18) : 

Avec 1 ' appos ition de sa s ignature, i 1 déclare que les docum ents SO LII11 is à la demande 

de permis sont conformes aux critères techni ques du Guide ( ii) Le Projet de 

règlement sur la gestion des eaux pluv ia les sur les terra ins pri vés : La réglementation 

munic ipa le attribuera à un to it végéta l un coeffic ient de rui sse ll ement plus fa ible qu ' à 

ce lui d ' un to it conventi onne l ( iii) Le Règlement sur l' entreti en des bâtiments (07 -

034) qui stipul e qu 'en vertu du Règlement sur l'entretien des bâtiments (07- 034), un 

propriéta ire est responsable de l' entret ien de son to it végéta l et do it être tenu en bon 

état et ( iv) Le Règlement sur la préventi on des in cendi es (12 - 005), qui st ipule 

qu ' après l' acceptat ion du proj et de to it végéta l, le Comité des mesures di ffé rentes 

enverra une co pie de sa déc is ion avec les rense ignements à la Di v is ion de la 

plani ficat ion opérationne lle du SIM. 
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4.5 Les condi tions techniques 

Selon Bé langer (20 15, p. 6), les critères techniques du Code limi tent la co nstruction 

de to its végétaux à des to its s itués à 46 m du ni veau du so l ou à une pente qui 

n' excède pas 17 %, et à des aménagements essentie ll ement p lats. Ces caractéri stiques 

sont des obstac les à leurs réa li sat ions. Se lon les constructeurs de 1' immobi 1 ier, i 1 y a 

des normes à respecter sur les to its en pente avec des cri tères de 0,5 % et de 2 % pour 

permettre le déve loppement des acti vités agri co les et le dra inage des eaux de 

rui ssellement pour év iter la stratification thermique excess ive de l' a ir de la serre 

(Sanyé-Mengual, 201 5, p. 94) . Par a illeurs, dans le cas des to its pl ats, le béton donne 

plus de stabilité et assure la rés istance structure ll e de mi se en œuvre tandi s que les 

to its ayant des structures en métaux do ivent être renforcés afin de s ' adapter à 

l' insta llati on des cultures sur les to its (Sanyé-Mengua l, 2015 , p . 94) . Au-d elà des 

limites, des ca lculs a insi que des précisions part iculi ères ex igées, dépassent souvent 

les normes citées dans le document. Une demande avec les mesures équi va lentes do it 

être présentée à la RBQ pour démontrer que l'aménagement atte int le même .ni veau 

de sécurité qu ' un to it sans végétati on confo rm e à la rég lementati on. Ell e do it auss i 

inclure les charges de calcul pour les aménagements paysagers, dont les to its 

végétaux a insi que les méthodes prév ues pour rés ister aux effets d ' éros ion, de vent et 

de g li ssement des composantes de ces to its. 

Généralement, les composantes de ces to its sont la végétation, un substrat de 

cro issance d ' un minimum de 100 mm d ' épaisseur, une couche filtrante et dra inante, 

un système de rétention d 'eau et une barri ère anti-rac ine qui do it être confo rme aux 

règlements. Le dra inage doit s 'effectuer en desso us du substrat de cro issance et ne 

do it permettre aucune infil trati on vers le dra in de to it. Quant aux barri ères anti­

rac ines, e lles do ivent être capabl es de rés ister conformément à la norme 

AN SIIGRHC/SPRI VR-1 20 Il (Procedure for Investigating Resistance to Root 
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Penetration on Vegetative Roofs). De plus, l' étanché ité de la membrane do it être 

vérifi ée avant de poser le couvert végéta l avec un test d ' étanché ité o u de détecti on 

d ' humidité . Pour ce fa ire, un arrosage par inond ati on, une détecti on de fuite 

é lectrique à bas ou à haut vo ltage o u par re levé vecto rie l du champ é lectrique et un 

test d ' humidi té pa r impédance ou par re levé de thermographie infra rouge. (fbid, 

201 5, p . 7) 

Mis à part les charges établi es p ar le Code, dont le ASTM E2397 - 1 1, « Standard 

Practice fo r Dete rmination of Dead Loads and L ive Loads Assoc iated w ith 

Vegeta ti ve (Green) Roof Systems », il faut compte r la cha rge de rétention d ' eau 

aj outée avec les autres calcul s de charges. Quant à la densité du substrat, e ll e do it être 

va lidée se lon les normes de ASTM E2399 - 12, qui est le « Standard Test Method for 

Maximum Medi a Density fo r Dead Load Analys is of Vegetative (Green) Roof 

Systems », ou en uti 1 isant une va leur non pondérée de 2000 kg 1 m2 p our la dens ité 

saturée du substrat de cro issance. Dans le cas des charges s ismiques, le ca lcul de 

c isaillement maximal à la base a insi que le ca lcul de renversement et de soulèvement 

max imal do ivent être évalués au moment de déterminer les charges pe rmanentes, 

inc luant le tota l des poids avec le substrat de cro issance. Pour éviter toute défa illance 

structura le dans les bâtiments ex istants, il faudra porter une attention particulière à 

modifi er les conditions d ' accumul ation de ne ige, de l' eau, de g lace et de verg las , du 

po ids de la végétati on mature a in s i que le po ids de l' équipement nécessaire pour 

l' entreti en et de la surcharge nécessa ire à l' entreposage tempora ire du s ubstrat lors de 

la réfl ex ion de la membrane a ins i que les charges s ismiques, car s inon, l' intégrité de 

la couverture et des matériaux pourrait être corrompus (Sanyé-Mengual, 2015 ; 

Bé langer, 2015) . A ins i, toutes les charges do ivent être démontrées sur les pl?ns et les 

dev is avec un sceau et s ignature de 1' ingéni eur. 
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4.6 Approche du déve loppement de l' aménagement du territoire urbain à Montréa l 

Plusieurs approches de développement de l' aménagement du territo ire urbain se sont 

faites à Montréa l depuis quelques années pour inclure l' agri culture urba ine dans le 

plan d 'aménagement territorial de la CMM (Communauté Métropolitaine de 

Montréa l). Parmi d 'autres, on retrouve le « food urbani sm », qui étudie le 

déve loppement de l' aménagement du territo ire urbain dans le cadre d ' un système 

réuni ssant les lieux de production avec les li eux de di stribution. Ou encore, 

l'« agri cultural urbani sm », qui réfl échit à l'aménagement du terri to ire dans une 

perspecti ve de typologie géographique évo luti ve de l' espace et des bâtiments. Cette 

typologie cible diffé rentes inclusions des initiatives d'agri culture urbaine selon la 

zone concernée so it ru ra le, péri urbaine ou urbai ne (Grimm, 2009 et Holland, 201 0 ; 

Dani el, 20 13). Ces planifications urbaines mises sur place, n' agissent pas seulement 

sur les systèmes alimenta ires, mais aussi sur comment rendre la ville autosuffisa nte 

pour qu 'e ll e puisse contribuer à son alimentation fraîche, en renouant l' urbain à son 

aliment, sa qualité et aussi pour les sery ices que peut lui rendre l' agri culture urbaine 

(Ibid , 201 3, p. 51). 

Bien que le toit végétal pourrait être cette alimentati on de proximité dans ce cadre de 

système alimentaire, il demeure un suj et très complexe comme nous le voyons dans 

ce mémoire. Proj et Montréal espère pouvo ir « simplifie r le processus d' implantation 

en intervenant au ni veau de la réglementation municipale et bonifier les incitatifs 

fi nanciers », car l' in stall at ion de serres demande des modifi cations non seulement au 

règlement d ' urbani sme, mais aussi en raison de tout changement fa it par rapport à la 

hauteur et à la fo ncti on du bâtiment (Projet Montréa l, 20 12, p. 15). Entre temps, un 

progrès a été fa it au sujet du programme PR@M industri e, qui a été boni fié afi n 

d ' inclure les serres agrico les dans sa définiti on d 'activité industri ell e. Ce programme 

permet aux propriétaires d'avo ir droit à un remboursement de taxes, s' il s ajoutent de 
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la va leur à leur bâtiment en faisant des rénovati ons o u modi fications (Proj et Montréa l, 

201 2, p. 17). Tandi s qu 'en ca mpagne, le régime de fi sca li té muni c ipa le agri co le 

s ' applique depui s 2007 aux exploitati ons agrico les enregistrées (EAE) et les 

serricul teurs ont dro it à un remboursement sur les taxes de leurs acti fs agri co les, ma is , 

en vill e, ce type de programme n ' est pas appli cable. 

Pour permettre aux Ferm es Lufa de s ' insta ll er, la ville a dû é larg ir les co ndi t ions du 

programme PR@ M, qui permet un remboursement sur 5 ans de l' équi va lent des taxes 

fonciè res provenant de construction, de reconversion ou d ' agrandissement d ' un 

bâtim ent industrie l (SPSQ, 20 13, p. 17). Bien que la bonification de ce programme 

implique les serres agrico les, nous devons prendre note que celles-c i sont limitées par 

rapport à leur définiti on dans le cadre d ' act iv ités industri e lles. Projet Montréa l (201 2, 

p. 17) pense que Montréa l aura it pu é larg ir ses définiti ons, afin de permettre d 'y 

aj oute r les nouvelles techniques te ll es que « l'aéroponi e, une atmosphère enrichie en 

co2 et de l' utili sation d ' éc la irage photosynthét ique qui max imise certa ines longueurs 

d ' onde à chacun des stades de cro issance des plantes » ou a lo rs simplement de créer 

de nouveaux programmes qui permettront à ces nouveaux techniques de rentrer dans 

ce co ntexte. Pour approfondir notre recherche à travers la littérature et pour 

comprendre les difficultés, j'a i pri s des exemples de v illes présentant des obstac les 

dans l' in sta llation des to its végétaux à l' internati onal. 

4 .7 Obstac les présents à l' internati onal face aux proj ets de to its végétaux 

Austra li e : M e lbourne et Sydney - Selon 1 ' étude de Wi Il iams et a l (20 1 0), 1 'A ustra li e 

a exploré les toits intensifs , mai s très peu de to its extens ifs, car plusieurs barri ères 

semblent empêcher son insta llati on de 120 mm à 200 mm de te rreau. 

Les obstac les relevés sont : (a) un manque d ' expertise et d ' industri es spéc ia li sées sur 

les to its végétaux; (b) un manque de ligne directri ce, de standards austra liens et une 
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inc lusion minimale des to its végétaux dans les planificat ions po li tiques avec peu de 

proj ets s imila ires afi n d ' inspirer d ' autres déve loppeurs de proj ets ; ( c) très peu de 

données sc ientifiques appli cables sur les conditio ns loca les ; ( d) L ' ind ispon ibi 1 ité des 

substrats da ns le contexte de l' hémi sphère nord a ins i que des pl antes inappro pri ées 

requi ses pour ces to its. 

A llemagne et Espagne: Berlin et Barce lone - Selon l' étude de Specht et Sanyé­

Mengual (20 17), l' agri cul ture sur les to its est grandi ssante dans la v ille de Berlin et 

de Barce lone. Sui te à une étude d ' une durée de 60 minutes effectuée pa r les auteurs, 

les barri ères ressorti es sont (a) 1' intégration urba ine ; (b) le système de producti on ; 

(c) les produits a limenta ires ; (d) l' environnement ; et (e) l' économie. Premiè rement, 

1' in tégrat ion urba ine se manifeste surtout dans la perception des gens et des 

actionnaires qui semblent avo ir une mauva ise concept ion de l' agri culture sur les to its 

ou a lors un déni de l' apport esthétique de légumes sur les to its. Deux ièmement, le 

système de production semble apporter des idées négatives aux act ionnaires, car il s 

perço ivent un risque faée à la complex ité techno l ogiqu~ et fi nanc ière, ma is auss i 

météoro logique de l' agriculture en pl e in a ir sur les to its . T ro is ièmement, l' idée de 

culti ver des légumes avec la technique hydroponique semble être ' trop artificiel ' ou 

'pas naturel ' se lon les actionna ires et 1 ' uti 1 isation d ' eaux usées fa it redoute r les 

consommateurs sur une poss ibl e contamination. Quatrièmement, les perceptions 

concernant les ri sques environnementaux semblent être confuses surtout sur ses 

performances ou encore sur les apports éco logiques de ses techniques hydroponiques . 

C inquièmement, bi en qu ' il y aura it une forte demande pour les légumes importés , les 

consommateurs redoutent une compétit ion économique locale des to its végétaux avec 

apport nourric ie r. 

Hong-kong : Kowloon, Wan Cha i et Ho Man T in - Dans l' étude de Z hang et a l 

(20 12), 3 lieux ont été étudiés ; le New Police Headquarters dans le di strict de 

Kowloon, 1 'Electrical and Mechanical Services Department Headquarters dans le 
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di stri ct de Wan Chai et l' éco le prima ire de Sze Mei street dans le quartier de Ho Man 

T in . Les investigati ons démontrent (a) le manque de promotion des to its végétaux de 

la part des part is poli tiques et des communautés publiques et privées (b) une 

augmentation des coûts d ' entreti en, dans la plani fica ti on de la co nstructi on et du 

cyc le de vie des bâtiments . 

Ta iwan : New Ta ipe i - Selon l' étude de Chen (20 13, p. 56), l' obstac le maJeur 

demeure les co ûts é levés pour 1 ' entret ien d ' un to it extensif. Les coûts ressort is sont 

approximati vement de 75$ US 1 m2 et 100 $ US 1 m2 pour les to its extensifs et 

intensifs respecti vement, et s i les pots de pl antes sont aj outés, les pri x peuvent 

grimper jusqu ' à 200 $ US 1m2
. 

Chine : Beijing, Shanghai, Guandong, Cho ngqing, S ichuan et Z hejiang - Selon X iao 

et a l (2 0 14, p. 644), les facteurs ayant retardé 1 ' épanoui ssement des to its végétaux en 

Chine sont (a) les contra intes d ' in vesti ssement en infrastructures ; (b) les techniques 

de constr.uction et les matéri aux ut ilisés ; (c) le manque de lo is .et de règ lements. 

Se lon 1 ui , les chercheurs mettent 1' accent sur 1' ana lyse et 1 ' explorat ion des coûts de 

construction et d ' entretien de to it végéta l surtout si les études des bienfa its 

économiques, éco logiques et soc ia les peuvent être conve tt ies en avantages 

économiques. 

Inde: Ko lkata, Mumbai, Chenna i et Delhi -Dans l' étude de Mukhetjee (201 4), les 

to its végétaux sont quantifiabl es par les auto rités, car les gens sont concernés par les 

coûts rattachés aux to its végétaux, qui varient se lon le type de matérie ls uti 1 isés et la 

main d ' œ uvre. Les exc lusiv ités a ins i que les stratégies po li tiques peuvent être en 

faveur des to its végétaux en Inde si les li gnes di rectri ces techniques sont di sponibl es, 

car e ll es pourra ient motiver les propriéta ires de bâtiments à voul o ir insta ller des to its 

végétaux. 
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La rev ue de littérature montre qu ' à M ontréa l ou a ill eurs, les obstac les sont communs, 

mais plusieurs initiati ves pourra ient être envisagées sur le plan législati f surto ut si 

l'on souli gne les nombreux bénéfi ces que les v ill es pourra ient acquérir dans le 

contexte soci a l et env ironnementa l. Certes des critères comm e respecter les charges 

structura les demeurent importants, mai s la compl ex ité des démarches pourra it être 

all égée dan s la mesure o ù ces to its multifonctionnels contribuera ient à des réducti ons 

d ' îlot de chaleur, une me ill eure isolation thermique, des absorpti ons de bruit, une 

absorption et une purificati on d ' air dans les bâtiments, ou encore dans la diminuti on 

des coüts sur les fac tures énergétiques . 

4. 8 Ma lgré les di ffi cultés phys iques et législati ves De nombreux projets de to its 

végétaux à Montréal en cours 

Comm e nombreuses littératures l' appuie à travers ce mémo ire, les to its végétaux 

apportent bien des avantages environnementaux et soc iaux à une vill e. LI est 

dommage que la législation et la réglementation so ient confli ctue lles avec le·s normes 

des to its végétaux. Toutefo is, malgré les di fficultés phys iques et légis lati ves, 

Montréa l se permet malgré tout de continuer les proj ets de to its végétaux. C i-dessous 

quelques exempl es de projets récents et de projets à venir. 

To iture- Jardin- Complexe des Sciences UDM à Outremont (Aoüt 2017) 

Le proj et de to it végéta l extens if co mporte deux zo nes végéta li sées di stinctes (8845 

pieds carrés) sur un bâtim ent de 50 pieds avec tapis de sédum multico lore préculti vé 

sur du terreau. 



F igure 4 .2 : Complexe des Sc iences - Université de Montréa l 
Source : Les To its Verti ge (20 1 1) 

Complexe Atwater (Août 201 7) 

Le proj et de toit végéta l extensif du Complexe Atwater (6 600 pieds carrés) sur un 

· bâtiment de 30 pieds est prévu pour août 2017. Son instal·lat ion se fe ra avec une 

épa isseur de 4 pouces de terreau avec des tapis de sédum précultivé. 

F igure 4.3 : Complexe Atwater 
Source: Les To its Vertige (20 11 ) 
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Jetée A lexandra - Port de Montréa l 

Ce proj et de to it végétal intens if reco uvre un to it ex istant de près de 25 000 pi 2 avec 

plus de 24 000 plantes sur un bâtiment de 30 pi eds. 

F igure 4.4 : Jetée A lexandra - Pott de Montréa l 
Source :Les To its Vett ige 

Le Cana l D 

Ce projet de to it végétal extens if de 346 pi eds carrés consiste de roul eaux de sédum 

précultivé sur un bâtiment de 20 pieds avec vue sur le cana l LaChine. 

Figure 4.5 : Le Canal D . 
So urce : Les To its Verti ge 
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CON CLUSION GÉNÉRALE 

Tout au long de l' étude, nous avons tenté de répondre à la question sui vante : les 

proj ets de to its végétaux peuvent-il s être une so lution aux problématiques 

environnementales ex istantes? L'étude démontre que la maj orité des données 

énumèrent des avantages considérables dans la créati on de toits verts, tout en mettant 

en perspective qu ' une ville installant des to its végétaux sur 50 % de sa superfici e peut 

réduire, d ' une pari , la consommation d 'énergie et les coCrts d ' électri c ité, et d ' autre 

part, réduire jusqu ' à 465 millions de tonnes métriques de C0 2 (NRDC, 201 2, p . 3). 

Parizotto et Lamberts (20 11 , p. 1712), souli gnent une réduction de ga in de chaleur de 

70 à 84 % tandi s que L iu et M inor (2005) montrent une perte moyenne de 70 à 90 % 

en été et 1 0 à 30 % en hiver avec des substrats de 75 à 1 00 mm de profondeur 

(Castleton et al, 20 l 0, p. 1583). Mentens et a l. , (2006, p. 224), décrivent une 

réduction des eaux de rui ssellement entre 75 % (to its intensifs avec substrat de 150 

mm.) et 45 %(to its extens ifs avec substrat de 100 mm). Les études de Willi ams et a l. 
. . 

(2014), Obendorfe r (2007) et Kadas (2006), parlent de l'obtention d ' une plus grande 

biodi vers ité des espèces co mparer à un to it c lass ique grâce à une réplique des 

écosystèmes du so l. Quant à Yang et al. , (2008, p . 7266), il s é laborent une poss ibilité 

d ' éliminer 1 675 kg polluants atmosphériques avec 19,8 hectares de toits végétaux 

par an incluant 52 % d ' ozone (0 3), 27 % de dioxyde d ' azote (N02) et 7 % de dioxyde 

de so ufre (S0 2), tout indiquant une poss ibilité d ' enlever 2 046,89 tonnes 

métriques/an , dans l' hypothèse que l' ensemble des toits d ' une vill e comme Chicago 

so it recouvert de to its végétaux intensifs. Par ailleurs, un substrat de 12 cm (5 pouces) 

peut à lui seul atténuer des bruits de 40 dB (Peck et Kuhn, s .d, p. 7) tout en 

augmentant la perte de transmiss ion sonore entre 5-1 3 dB à des fréquences basses et 

moyennes, et de 2-8 dB à des fréquences é levées (Berardi et al., 20 14, p. 422) . 
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Toutefo is, les to its verts rencontrent à Montréa l de nombreux obstac les, dont le 

zonage et la réglementation muni c ipa le , étant donné que la cul ture sur les to its peut­

être est vue comm e un accesso ire ou un étage suppl émenta ire aux immeubles (Fahey, 

201 2, p. 13 ). Dans les études de cas présentes dans la 1 ittérature, plusieurs facteurs 

semblent être des barrières dans l' insta ll ation des to its végétaux surtout en term es de 

coût é levé (invest issements de départ) et d ' acqui siti on, de fra is d ' insta ll ation et 

d ' entretien sur le court terme, du po ids du système et de capacité portante insuffisante 

des bâtiments existants. E n outre, on perço it un manque d ' experti se et de li gne 

directrice concernant les projets de to its végétaux, mais il y a très peu de données 

sc ientifiques appli cables sur les conditions loca les . De ce fa it, il y a une inc lu s ion 

minimale des to its végétaux dans les pl anifi cations po litiques et peu de proj ets 

simil a ires pour inspi rer d ' autres développeurs de projets (Williams et a l. , 201 0). 

Se lon Specht et Sanyé-Mengua l (20 17), la communauté et les acti onna ires sembl ent 

avo ir so it une mauva ise conception de l' agri culture sur les toits ou un dénie de 

l'apport esthétique de légum es sur les to its. Le système de producti on semble 

apporte r des idé~s négatives, car ils perço ivent des risques dans la c? mplexité 

techno logique et fi nancière, mais auss i météoro logique dans l' agricul ture en pl e in a ir 

sur les toits . D ' un autre côté, bi en que cette technique n' utili se pas de pesti c ide et 

d ' in secti c ide, l' idée de culti ver des légumes hydroponiques semble être ' trop 

artificiel ' o u 'pas naturel ' se lon les actionna ires. Tandis que le recyc lage des eaux, 

qui dans un cadre éco logique sembl e être bienvenu, fa it redouter aux consommateurs 

une poss ibl e contamination. A lors qu ' il y a une forte demande pour les légumes 

importés, les consommateurs redoutent une compétition économique loca le des to its 

végétaux avec apport nourric ier. 

Plusieurs vtll es inte rnati ona les démontrent des barrières communes à ce lles de 

Montréa l te lles q ue des contra intes d ' investi ssement en infrast ructu res, un manque de 

savo ir-fa ire concernant les techniques de construct ion et les matériaux utili sés, a insi 
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que le manque de lo is et de règlements. Dans le contexte as iatique, des facteurs 

comme 1 ' analyse des coûts de constructi ons et d ' entretien ressortent le plus so uvent. 

Les études (Zhang et a l. , 201 2 ; X iao et a l ; 2014) démontrent un manque de 

promoti on des to its végétaux par les go uvernements et les gesti onna ires publi cs et 

privés dus à l' augmentati on des coûts d ' entretien, mais auss i dans la pl anificati o n de 

constructi on et du cyc le de v ie des bâtiments. Un to it extensif nécess ite des entre ti ens 

te ls que des arrosages additionne ls afin d ' év iter l' évapotranspirati on et la 

transpirati on de la végétati on. Dans le cadre as iatique, ces coûts so nt 

approx imativement de respecti vement 751m2 $ US et 1 OO/m2 $ US pour les to its 

extens ifs et intensifs. Si des pots de pl antes sont aj outés, les pri x peuvent grimper 

jusqu ' à 200/m2 $US (Chen, 201 3, p . 56). 

Sur le pl an loca l, se lon certa ines estimati ons de la v ille de M ontréa l, la grande 

majori té , des immeubl es ne possèdent pas les structures portantes suffi santes pour 

so utenir de tels projets de j ardins et de serres sur les toits (V ande lac, 2014, p. 601 ). 

Les co nditi ons posées par .l a Rég ie du bâtim ent a insi que les conditions techniques 

a insi que « 1 ' absence de compensation fi nancière » peuvent « consti tuer un fre in au 

verdi ssement des to itures » (Boucher, 2006, p . 5) . A lors que le changement 

c limatique prend une ampleur de plus en plus impo rtante, les municipalités ont un 

rô le à j ouer afin de so utenir les projets de to its végétaux surtout s ' ils peuvent 

co ntribuer à atténuer certa ines problémat iques environnementa les, dont les gaz à effet 

de serre et la réduction des effets d ' îlots de chaleur. On peut émettre l' hypothèse 

qu ' en appliquant certa ines modifi cations re lati ves aux ex igences du code du bâtiment 

pour les immeubl es ayant la capac ité portante suffi sante, ces dernières feraient en 

so rte de contribuer à la promoti on de l' insta ll at ion de te lles infrastructu res. On peut 

auss i env isager des so lutions te ll es que des crédits d ' impôt et des inc itatifs financiers 

en plus de l ' adoption de règ lements obligeant les nouveaux bâtiments à posséder un 

to it végéta l, comme ce la se fa it déj à dans la v ille de Toronto. Il est éga lement poss ible 
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(et so uha ita bl e) que les chercheurs uti 1 isent leurs connaissances scientifiques pour 

appuyer davantage de proj ets de to its végétaux et que les spécia li st t;!S (e. g ingéni eurs) 

trava ill ent de concert à l' é laboration de plan technique moins co ûteux pour faciliter 

l' insta llati on de ces to its. To utefoi s, cette co llaboration to us az imuts entre chercheurs 

et intervenants ne suffit pas , car les processus po litiques et juridiques do ivent appuyer 

ces changements afin que les résultats de recherche pui ssent être mi s en acti on. 

En ce qui co ncerne la question de la problématique d ' in sécurité alimentaire, les 

v isites de terra ins ont démontré que même si nos exempl es apportent bi en une 

contributi on a limenta ire de proximité, le prix é levé des f ruits et légumes reste 

inaccess ibl e aux plus démunies. Toutefo is, s i la réglementati o n éta it plus fl exible et 

les é lus munic ipaux plus enclins à accorder des réductions fi scales, comme à Chicago 

et Washingto n, peut-être que les prix des fruits et légumes sera ient access ibles pour la 

grande maj o rité de la populati on tout en fai sant en sorte que les in vesti sseurs locaux 

so ient davantage intéressés à contribuer dans une multitude de projets de to its 

végétaux. Bien que l' idée de culti yer des légumes sur les toits semble être une 

a lternati ve, au mo ins durant les saisons chaudes tandi s que les serres sur les to its 

semblent être une autre so lution en toute sai son, le nombre de concréti sations de 

proj ets de toits végétaux demeure fa ibl e. Les vi sites sur le terra in montrent une 

poss ibilité de culture en saison chaude sans serre, et toute l' année sous serre. 

Toutefo is la questi on se pose sur les possibles ri sques de contamination des eaux de 

pluie recyclée avec la méthode hydroponique sous serre comme aux Fermes Lufa. 

Se lon Specht et Sanyé-Mengual (2017, p. 20), la littérature ex istante a insi que les 

pratiques sont in suffi santes pour évaluer sc ientifiquement les ri sques émanant des 

to its végétaux notamment au vu des lacunes maj eures dans la recherche mettant en 

relati on l' environnement sur les intégrati ons métabo liques entre serres, les bâtiments 

ou encore l' utili sati on des pratiques organiques dans la production hors-so l. L ' étude 
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de Bianchini et Hewage (20 12, p. 154), qui met en doute l' efficac ité des to its dans le 

cas d ' absorption de po lluant (au li eu d ' une absorption, il se pourrait que les po lluants 

plus toxiques so ient émi s avec cettains maté riaux utili sés dans la conception des to its 

végétaux) , expose l' urgence de mener des recherches sur le suj et a lors d ' autres 

auteurs (S utton, 20 15 ; Rowe, 20 1 1, Yang, 2008) a rrivent à des co n c l usions inverses 

à ce lles de Bianchini et Hewage (20 12). Dans la même veine, certaines études (Chen, 

2013 ; B erndtsson et Emil sson, 2006) démontrent qu ' il est diffi c ile pour la végétat ion 

de retenir l' eau sur les toits alors le papier Liu et Baskaran (2003) démontre l' inverse. 

Effect ivement, les plui es intenses augmenteraient le n sque d ' éros ion et 

d 'écoul ements provenant des to its, avec leurs composants organiques et leurs 

sédiments, qui sans entret ien pourra it être problémat iques à cause des risques de 

po lluti on (Ibid , 2013 ; fbid , 2006). Du coup, certains auteurs pensent que culti ver des 

légum es sur les toits des villes peut être une source de contamination aux métaux 

lourds provenant des eaux de rui sse llement abso rbées par les toits (Lye, 2009, Speak 

et al. , 20 14) . Selon Lye (2009, p. 5430), il y aura it des ri sques de présence 

d ' aluminium, de manganèse, de cui vre, de z inc ou encore de plomb dans ces eaux de 

pluie. Ces é léments peuvent avo ir des effets néfastes sur la santé des enfants, 

notamment pour le système nerveux, le foie , le pancréas et les rei ns, provoquer une 

diminuti on de la formation osseuse et des capacités cogniti ves , tout en augmentant le 

ri sque d ' anémi e et d ' acc ident vasculai re cérébraux. Par conséquent, produire 

loca lement pourrait certes apporter une nourriture à proximité, amé li orer certaines 

conditi ons de vie, ou atténuer des ri sques environnementaux, mai s avec quels impacts 

sur la santé des populations urbaines ? Si les toits végétaux n' utili sent pas de 

pesticide, d ' insect ic ide ou d 'engra is chimiques, la contaminat ion aux métaux lourd s 

est un ri sque bi en rée l. 
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Le toit végéta l peut certes répondre favorablement à une partie du système 

alimentaire en étant une source d ' alimentation de proximité ou encore en éta nt 

multi fonctio nne l, mais avec les obstac les techniques et juridiques présents, peu de 

toits végétaux existent à Montréal. De ce fait, il est difficile de dépendre uniquement 

sur ce type d ' agriculture pour garantir un e sécurité a limentai re à la population 

montréalaise. En outre, s i l' on reprend l' approche du développement durable , les 

résu ltats de recherche de ce mémoire indiquent que les toits végétaux, dans le 

contexte de Montréal , vont à l' encontre des trois pôles du concept, c ' est-à-dire la 

consommation (socia l) , la contamination et la pollution (env ironnement), et une 

difficulté financière à investir dans de tels projets avec un risque de compétitivité 

(économie). Par conséq uent, bien que les toits végétaux peuvent contribuer à de 

nombreux avantages environnementaux, sociaux et économiques (les trois piliers du 

développement durable) , les doutes ém is dans la 1 ittérature sc ientifique sur une 

possibi 1 ité de contami na ti on aux métaux lourds, sur les co lits d ' investissements 

dispendieux, et le manque de garantie contre 1' insécurité a limentaire amènent 

plusielll:s interrogations quant à l' articulation entre les toi.ts végétaux et le 

développement durable , particulièrement s i ce dernier implique de répondre aux 

beso ins du présent sans compromettre la capacité des générations futures. 
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